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      Chapitre 1 — Tout a commencé par la guillotine

Un crépuscule écarlate, si rouge qu’il semblait être en feu, brûlait son champ de vision. La guillotine était installée sur la Grande-Place de la capitale impériale. Sa lame grossière et pleine de rouille reflétait l’éclat éblouissant du soleil. Debout devant l’échafaud, l’unique princesse de l’Empire de Tearmoon, Mia Luna Tearmoon, regardait autour d’elle d’un air absent.

Des voix perçantes, si perçantes. Des hurlements qui donnaient envie de se couvrir les oreilles rien qu’en les entendant. La majorité des personnes présentes la huaient.

— … Pourquoi, pourquoi, comment en suis-je arrivée là ?

Pourquoi elle, la première princesse de l’Empire florissant de Tearmoon, devait-elle faire face à une telle fin ?

Peut-être parce qu’elle avait dit en riant que s’il n’y avait pas de pain, ils n’avaient qu’à manger de la viande ? Ou parce qu’elle avait giflé la fille d’un petit noble pour se venger d’avoir été rejetée ? Parce qu’elle avait aussitôt renvoyé le cuisinier qui lui avait préparé un plat contenant les tomates ambre-lune qu’elle détestait tant ? Non, probablement tout cela en même temps, lui répondit une voix en son for intérieur alors qu’elle regardait les visages brûlants de haine de son peuple.

En tête de file, elle pouvait voir un jeune homme qui donnait des ordres aux soldats. Sion Sol Sunkland, premier prince du grand Royaume de Sunkland. C’était un jeune homme chevaleresque aux cheveux argentés. 

Une jeune fille se tenait dignement à ses côtés. Elle se faisait appeler la Sainte Jouvencelle de Tearmoon. Elle avait réussi à obtenir le soutien de Sion malgré le fait qu’elle était issue de la petite noblesse des régions frontalières ; c’était elle qui avait déclenché cette révolution au nom du peuple : Tiona Rudolfon, un être qui l’avait prise de haut, une cible de haine. Cependant, les flammes de cette haine avaient disparu, ne laissant derrière elles que les cendres de l’abandon.

— … Comment en suis-je arrivée là ? ne cessait-elle de murmurer sans énergie.

Bientôt, le soldat qui l’avait emmenée la força à s’agenouiller. Elle pouvait voir une grossière planche de bois devant elle. Muni de trois ouvertures, cet appareil servait à immobiliser les prisonniers sur la guillotine. Les échardes lui perçaient la peau rien qu’en touchant le bois irrégulier et la faisaient saigner.

— Comment en suis-je arrivée là… ?

À sa troisième imploration, une voix lui répondit :

— C’est pour l’Empire. Mourez docilement, princesse.

Quand elle releva les yeux, elle vit le soldat lui jeter un regard mauvais. Elle n’eut pas le temps d’être effrayée par son aura meurtrière que le bloc de métal froid tomba.



Slash !



Un bruit tranchant résonna et le monde autour d’elle se mit à tourbillonner, encore et encore. Son vieux journal usé, la seule chose qu’on l’avait laissé prendre… tomba au sol et se teignit peu à peu de rouge.

Et enfin, Mia Luna Tearmoon mourut.



Tel avait été son rêve.

— Aaaaaaaaaah !

Ce cri, peu raffiné, était indigne d’une princesse impériale.

— M-M-M-M-mon cou, mon cou, mon cou, mon couuu !

Elle le tapota pour être sûre et certaine qu’il était bien en place.

Ah, il est là, tout va bien, tout va bien.

Elle examina ensuite le reste de son corps avec anxiété. Au lieu du tissu rugueux et en lambeaux dont elle avait été vêtue, elle était couverte d’une somptueuse chemise de nuit, douce, confortable et pleine de froufrous. Sa peau tout écorchée était devenue lisse et elle fixait la paume de ses mains, plus petites que dans son rêve.

Elles sont presque comme celles d’un enfant…

Elle descendit de son lit et se mit devant son grand miroir. De ses yeux ronds et bleus grands ouverts, elle vit des cheveux platine coupés au niveau des épaules et des joues à la teinte rosée qui témoignaient de sa bonne santé. C’était l’apparence de ses 11 ou 12 ans qui se reflétait là, à une époque où l’Empire jouissait fièrement de sa prospérité dans le continent…

C’est étrange. Il me semblait que j’avais 20 ans…

À 17 ans, elle avait été capturée alors qu’elle essayait de fuir, puis confinée pendant trois ans dans les cachots… jusqu’au moment fatidique. Ses jours douloureux défilèrent devant ses yeux. Les jours où elle souffrait, où elle pleurait, la sensation de la pierre dure des sous-sols, celle de sa couverture humide et froide. Des souvenirs en désordre, mais plus que tout, du soulagement.

— … Oh, ho ho ho, bien sûr. M-Mais enfin, une telle chose n’aurait pas pu se produire.

Elle rit haut et fort pour faire partir ce mauvais rêve.

— Quel rêve ennuyeux, il était si enfantin que je m’exaspère moi-même.

Mais les véritables enfants ne pensaient pas que leurs rêves étaient enfantins. Elle trouva cela étrange, mais sans s’arrêter plus longtemps sur la question, elle rit. Et rit. Puis son regard se posa involontairement sur son chevet…

— … Tiens ?

Elle inclina la tête. Un objet qui n’avait rien à faire là était posé sur le matelas : son vieux journal. En regardant la couverture, il n’y avait aucun doute quant au fait que c’était celui dans lequel elle écrivait depuis ses 10 ans. Ce n’était pas un problème, mais il était comme vieilli… ou plutôt, il était parsemé de taches noires.

Autrement dit, exactement comme la dernière fois qu’elle l’avait vu, dans son rêve. Elle le prit d’une main tremblante.

Alors qu’elle retournait la couverture, des pages teintées d’un noir rougeâtre entrèrent dans son champ de vision. Les mots remplis de rancœur inscrits de manière compacte à l’intérieur n’étaient autres que ceux qu’elle avait écrits sans relâche dans son rêve de tout à l’heure… La souffrance de l’emprisonnement, la peur de la guillotine ; c’était bel et bien ce qu’il y avait d’inscrit.

— Aaaaaaaaaaaaaaaaaah ! hurla-t-elle avant de s’effondrer sur son lit, inconsciente.
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Chapitre 2 — Ce que Mia déteste et la voix dans ses souvenirs

Même après avoir retrouvé ses esprits, Mia resta mollement allongée sur son lit. Elle balançait paresseusement les bras et les jambes.

— Mon humeur… n’est pas très bonne.

Elle n’avait pas déjeuné car elle n’arrivait pas à avaler la nourriture. Elle voulait croire que cela n’avait été qu’un rêve.

Cependant, les souvenirs qui lui en restaient étaient réalistes, et après avoir vu son journal imbibé de sang, elle commençait à se dire que tout cela lui était bien arrivé.

— Ugh…

Elle grogna, puis roula sur le lit. Des inquiétudes, des inquiétudes, que des inquiétudes… Cela dura une demi-heure.

— … Je commence à avoir faim.

Son ventre gargouillait. Il ne s’était pas écoulé une heure depuis qu’elle avait refusé le déjeuner.

— Oh mais oui, j’ai entendu dire qu’il était bon de manger sucré pour mieux réfléchir.

Elle claqua dans ses mains.

Quelle bonne idée !

Son visage s’illumina d’un coup, elle descendit prestement de son lit et bondit hors de sa chambre.



Mia, ainsi que la famille impériale, vivait dans un château appelé le Palais de la Lune Blanche. Le couloir devant elle était décoré d’or vert et de pierres de lune blanche, avec des ornements cérémonieux qui reflétaient l’apogée de l’Empire prospère avant sa déchéance. Elle y avança d’un pas décidé pour arriver dans l’un des quatre lieux dédiés au repas, le Salon de la Nuit Claire. Quand elle entra dans la grande salle, l’homme qui s’y trouvait lui lança un regard suspicieux.

— Ah, Votre Altesse, que puis-je pour vous ?

Elle fut quelque peu surprise en voyant ce visage particulier à la moustache hirsute posé sur un corps grand comme celui d’un ours.

Ce ne serait pas… le chef cuisinier que j’avais fait renvoyer ?

Mia l’avait congédié le jour de son quatorzième anniversaire car il ne cessait de lui préparer des légumes qu’elle n’aimait pas.

— Donc dans deux ans à partir de maintenant…

— Euh, qu’y a-t-il ?

— Non, ce n’est rien. J’ai un petit creux, pourriez-vous me préparer des collations ? Une tarte aux baies de lune serait fantastique.

Quand il entendit sa demande, l’expression du chef cuisinier s’assombrit.

— Il m’est difficile de vous dire cela, mais je ne peux pas vous servir de confiseries alors que vous n’avez pas déjeuné.

La nostalgie que ces paroles provoquèrent en Mia la fit involontairement sourire. En y repensant, il était le seul à lui exprimer son avis de la sorte. Le chef qui était venu après lui cuisinait tout ce qu’elle demandait, et en fin de compte, elle s’en était lassée. À bien y réfléchir, on s’ennuyait vite quand tout se passait comme on le désirait.

— En effet. Dans ce cas, les restes du déjeuner me conviennent, pourriez-vous me les préparer ?

— Hein ?

Face à sa commande, il la regarda avec de grands yeux ronds.

— Qu’y a-t-il ?

— Non, ce n’est rien. Attendez un instant, s’il vous plaît.

En très peu de temps, des assiettes s’alignèrent devant les yeux de Mia. Le doux parfum du pain grillé, un ragoût généreusement rempli de légumes de saison, un mariné de saumon rouge, et enfin, un assortiment de fruits. 

— Ah, que c’est nostalgique.

Son expression se relâcha particulièrement à la vue du ragoût de légumes. À l’intérieur, il y avait indéniablement les tomates ambre-lune qu’elle détestait tant.

C’est ce goût acide qui ne passe pas.

Mia souleva sa cuillère et fixa la tomate en question.

Ça semble presque bon.

Soudain, elle se souvint de ce qu’elle avait mangé dans sa cellule, ce pain si dur qu’il aurait pu briser des dents. À la surface, il y avait même des taches qui ressemblaient à de la moisissure. Il était sec, n’avait aucun goût et était difficile à manger. Même le ragoût qu’ils lui amenaient parfois, quoi qu’il y ait à l’intérieur, était un mélange trouble et gris, au point où elle s’était demandé si les légumes qui le composaient n’étaient pas en réalité des mauvaises herbes. Si le ragoût n’avait été que mauvais, ç’aurait encore pu aller, mais elle se serait bien passé des douleurs abdominales qui s’étaient ensuivies plusieurs jours durant. Elle avait entendu que la famine perdurait et qu’il n’y avait plus de quoi se nourrir, mais elle pensait que ce n’était qu’un moyen de plus pour la harceler.

La preuve, il y avait parfois des jours où elle n’était nourrie que de tomates ambre-lune, qu’elle était réputée détester.

C’était bien douloureux…

La sensation que l’on forçait quelque chose dans sa bouche, ce goût de légume trop vert mêlé à une acidité acre et indescriptible… Elle avait la chair de poule rien qu’en se le remémorant. Son regard revint sur la tomate devant elle.

Comparé à cette chose… elle me paraît toute brillante.

Elle avait compté la laisser mais, piquée de curiosité, elle mit un petit morceau en bouche. Soudain, ses yeux s’ouvrirent en grand.

— Chef ! Appelez le chef qui l’a préparée !

Son air menaçant fit frémir les servantes.

— Ah, euh, Votre Altesse Mia, quel est le problème ?

— Aucun, appelez le chef cuisinier !

— Quelque chose vous a froissée… ?

En entendant toute cette agitation, le chef apparut. Son visage exprimait de la nervosité, et un peu de peur.

— Ceci… Qu’est-ce donc ?

Mia éleva la cuillère qui contenait la tomate ambre-lune jusqu’à la mettre sous le nez de l’homme.

— C’est un ragoût de légumes de saison…

Il avait répondu comme s’il ne comprenait pas bien, mais elle n’avait pas l’intention de se faire duper.

— Je demande ce qu’est ce légume.

Elle rapprocha sa cuillère du visage du chef. Avec son gabarit, il était plus grand qu’elle, aussi elle s’étira le plus possible jusqu’à se mettre sur la pointe des pieds…

— … Vous voulez dire, la tomate ambre-lune ? répondit-il d’un air résigné en voyant le fruit pointé devant lui.

Les servantes autour paraissaient tout aussi inquiètes.

— Impossible… Vous… Vous voulez dire que ceci est une tomate ambre-lune ?

N’y croyant toujours pas, Mia fixa la tomate, puis mit la cuillère dans sa bouche d’une main tremblante. Une acidité rafraîchissante s’y propagea à l’instant où la tomate toucha le bout de sa langue. Une légère douceur sucrée s’y cachait. Le légume bien mijoté se brisa avec douceur et fondit en un rien de temps en lui laissant un arrière-goût fantastique… Cette saveur somptueuse si différente de ses souvenirs la secoua. Comme ensorcelée, elle se remit à manger. Le ragoût riche et épais fondait sur sa langue et le pain moelleux laissait un petit goût sucré…

— Le pain a-t-il toujours été aussi moelleux ? murmura-t-elle d’une voix tremblante.

Ce n’est qu’à ce moment-là qu’elle réalisa que des larmes coulaient lentement le long de ses joues.

— V-Votre Altesse, que vous arrive-t-il ? Y aurait-il un problème avec ma cuisine… ? demanda le chef d’un air paniqué.

Mia essaya de répondre mais avec la bouche pleine à s’en gonfler les joues, elle ne laissait sortir que des bruits incompréhensibles. De plus, elle battait des bras et des jambes car la nourriture s’était coincée dans sa gorge. Elle put se calmer tant bien que mal grâce à l’eau qu’avait amenée l’une des servantes. Enfin, après avoir fait preuve de cette attitude indigne d’une noble princesse, elle déclara :

— Je suis satisfaite. Chef, vous êtes talentueux.

Alors qu’elle lui souriait, lui demeurait nerveux et n’avait pas l’air près de se détendre.

— Je suis honoré par ce compliment. Néanmoins, si le plat d’aujourd’hui vous paraît si bon, cela ne vient pas de mon talent.

— Plaît-il ? Mais, par exemple, prenons la tomate ambre-lune. N’a-t-elle pas un goût d’herbe, plus corsé ?

Elle se remémora ce qu’on l’avait forcée à manger en prison. C’était dur, amer, parfois pourri, et très, très mauvais.

— Ahh…

Le chef cuisinier laissa échapper un rire amer avant de répondre :

— Dans le cas des tomates ambre-lune, si l’on se dispense de les faire mijoter, il arrive qu’un tel goût en ressorte. Ces tomates-ci ont mijoté pendant trois jours. Tant qu’on surveille l’intensité du feu, c’est à la portée de n’importe qui.

— … Vraiment, à ce point ? Mais si ça demande tant d’efforts, pourquoi se forcer à en manger… ?

— Non, le corps de Votre Altesse en serait affecté. Protéger la santé de toute la famille impériale fait partie de notre travail.

Il mit la main sur sa poitrine, baissa la tête bien bas et fit la révérence propre aux sujets de l’Empire. À l’époque, elle considérait que cette attitude envers elle relevait du bon sens, mais elle avait eu tort… Plus personne ne l’avait traitée ainsi lors de la révolution qui l’avait menée à sa perte. Ainsi, elle relâcha les joues et dit en souriant :

— Bon travail, je suis très satisfaite.

— Hein… ?

Le chef cuisinier fut ébahi par sa gratitude sincère. Il était surpris au point d’en perdre l’équilibre, à tel point qu’il releva brusquement son grand corps et fit deux, trois pas en arrière. Il n’aurait jamais pensé entendre des paroles si gentilles de la part de cette princesse capricieuse et se remémora les épisodes habituels de Mia. Il ouvrit la bouche et cligna des yeux comme s’il avait vu un magicien voler dans le ciel.

— Je… Je-Je… Je vous remercie infiniment.

Il avait enfin pu prononcer quelques mots. Puis, sans doute pour cacher son embarras, il se gratta la joue.

— E-Enfin, de plus, c’est peut-être tout simplement une question de prix. Ce que je vous ai servi aujourd’hui est un plat de qualité équivalent à un mois de salaire pour une personne ordinaire.

— Ah, vraiment ?

Même s’il parlait de prix, cela ne disait absolument rien à Mia. Après tout, c’était une petite princesse qui avait grandi égoïste et capricieuse, une fille qui pouvait obtenir tout ce qu’elle désirait en un clin d’œil. Elle n’avait ni intérêt, ni curiosité au sujet de ses frais quotidiens ou alimentaires, ni concernant les revenus du peuple. Il n’était donc pas étrange qu’elle ne fasse pas attention à ce que lui avait dit le chef cuisinier… en temps normal.

« Savez-vous combien coûtent vos repas, à vous, la famille royale ? »

Une voix sarcastique avait résonné dans son esprit. Surprise, elle regarda nerveusement autour d’elle.

Que… Qu’était-ce donc ?!

C’était une voix qui lui était familière, et son propriétaire…








Chapitre 3 — Retrouvailles

— … Cette voix, à qui donc appartenait-elle ?

Après son repas, Mia se rendit au Salon du Jardin Suspendu. En dépit de son nom, il ne flottait pas vraiment. Il avait été construit sur la partie étendue du toit du Palais de la Lune Blanche. Ce jardin rempli de fleurs plus magnifiques les unes que les autres était si splendide qu’il était toujours mis en avant lors des visites royales des autres pays.

Mais même après qu’elle y avait fait un petit tour, sentant ainsi le parfum des belles fleurs, le brouillard dans son esprit ne se dissipait pas. Elle avait l’impression qu’elle devait absolument se souvenir de quelque chose… mais que cet important souvenir était comme de l’autre côté d’un voile de brouillard. Même en tendant la main, elle n’arrivait pas à l’atteindre.

— … Comme je le pensais, je n’ai pas mangé suffisamment de sucreries. Servante ! Que quelqu’un m’amène des sucreries.

Considérant qu’il était temps de se procurer les confiseries qu’elle n’avait pas pu manger tout à l’heure, elle frappa dans ses mains. Elle alla s’installer à une table préparée dans un coin du jardin et vit une jeune servante arriver prestement. En voyant ce qu’elle transportait, Mia ouvrit grand les yeux.

Ah, ne serait-ce point… ?

C’était un gâteau. Il abondait de crème et le dessus était recouvert de fraises cueillies le matin même. C’était un fraisier qui ne sortait pas de l’ordinaire… et pourtant…

Un… Un gâteau, ça faisait bien trop longtemps que je n’en avais pas mangé !

Après qu’on l’avait attrapée et jetée en prison, cela allait sans dire, mais déjà lors de la crise économique de l’Empire, il n’avait plus été question d’en manger. Son humeur s’améliora naturellement et elle fut prise par une envie de danser. Et c’est à ce moment-là que devant elle…

— Ve… Veuillez m’excuser pour l’atten… Ah !

La servante trébucha soudain et tomba, le fraisier avec elle. Bouche bée, Mia les vit lui passer devant les yeux… sans rien pour les arrêter. Le gâteau s’écrasa bruyamment au sol. La servante tomba dessus et acheva ce qu’il en restait. C’était une catastrophe.

Mia… ne trouvait pas les mots.

— Mais que faites-vous, mademoiselle Anne ?!

En voyant cette scène tumultueuse, les servantes plus âgées accoururent avec précipitation.

— Votre Altesse, veuillez nous excuser. Avez-vous été blessée ?

Mia était encore sous le choc, mais elle revint vite à elle avant d’afficher un sourire.

— Non, tout va bien. Merci.

En réalité, elle aurait au moins voulu leur lancer quelques paroles insultantes. Et dans les faits, la Mia d’avant l’aurait sans aucun doute fait. Mais la Mia qui avait vécu la prison avait le cœur plus profond qu’une assiette de gâteau. Il avait maintenant le volume… d’une tasse de thé.

Pour le traduire autrement, bien qu’elle soit encore loin de la moyenne, sa patience actuelle était désormais presque suffisante pour qu’elle ne soit plus considérée comme une pourrie-gâtée. On pouvait appeler cela une importante prise de maturité. Oui, les humains étaient des êtres qui mûrissaient. Même avec des pas aussi lents que ceux d’une tortue… non, d’un escargot, Mia avait mûri ! Ainsi, tout en conservant le sourire qu’elle avait aux lèvres, elle reprit :

— Il suffit d’amener un nouveau gâteau, c’est tout.

Puis elle enchaîna avec :

— Mais surtout, est-ce que la jeune fille là-bas va bien ?

Elle avait même de quoi montrer de l’attention à la servante. Après tout, il suffisait juste de remplacer le gâteau, il n’y avait donc aucun pro…

— Princesse Mia, je suis vraiment désolée. À vrai dire, c’était le seul gâteau que nous avions pu nous procurer aujourd’hui…

— Toi ! Relève-toi immédiatement !

Elle avait craqué ! Sa patience n’avait finalement tenu que l’espace d’un instant. Face au gâchis d’un fraisier, sa tolérance était devenue celle d’une feuille morte qui s’envolait en un souffle. Les gâteaux, c’est sacré ! Voir son premier après des années s’écraser ainsi au sol… il y avait de quoi devenir fou.

— Mon… Mon fraisier, dans un tel état… Relève la tête !

— Hiii !

Mia tapait du pied et la jeune servante apeurée se redressa vers elle dans un mouvement maladroit.

Le visage d’une jeune fille plus âgée qu’elle, vers la quinzaine, lui apparut. Des cheveux roux pleins de crème fouettée, de légères taches de rousseur au niveau du nez et des yeux ronds et bleus qui s’emplissaient de larmes… Un visage qu’il aurait été plus correct de qualifier de mignon que de joli ; mais ce n’était pas non plus le genre d’apparence sophistiquée que l’on aurait pu voir lors d’un bal. En vérité, elle avait les traits d’une fille de la campagne, simple.

— … Tu es…

À l’instant où elle avait vu son visage, le souvenir d’une certaine scène avait resurgi dans son esprit. C’était le souvenir du pire jour de sa vie, celui de son exécution. C’était à ce moment-là… alors qu’elle attendait le moment, seule.>








Chapitre 4 — La fidèle servante

Un sombre cachot.

Abandonnée dans cette pièce glaciale, Mia attendait le moment en s’enlaçant les genoux. Trois ans s’étaient écoulés depuis qu’elle avait été capturée et mise en prison. Les nombreux servants qui l’entouraient auparavant n’étaient plus là. Les premières semaines, il y avait encore eu des personnes qui lui rendaient visite, mais toutes s’étaient éloignées en comprenant qu’elle ne reviendrait pas au pouvoir. Ainsi, elle était demeurée seule. Cependant, l’une des rares exceptions avait été…

— Votre Altesse, je suis venue vous faire vos cheveux.

Anne, la servante aux cheveux roux. Elle avait salué les soldats qui se tenaient sur le côté et était entrée dans la cellule. Mia y était déjà devenue insensible mais l’intérieur de la prison dégageait une odeur horripilante. C’était un environnement aussi sordide que les bidonvilles les plus bas. Cependant, Anne s’était mise derrière Mia sans montrer la moindre hésitation, puis elle avait sorti un peigne de sa poche et l’avait approché des cheveux assombris de la princesse. Ces cheveux qu’elle n’avait pas lavés depuis des jours étaient difficiles à rassembler, mais malgré tout, Anne arrivait bel et bien à les arranger.

— Je suis désolée, Votre Altesse, je n’ai jamais été douée pour utiliser un peigne…

— … Pourquoi est-ce que tu continues à me servir ?

Les mots s’étaient échappés de sa bouche. Depuis qu’elle avait été enfermée dans les sous-sols, Anne passait fréquemment. Une fois tous les trois jours, ou tous les deux jours. Elle servait Mia avec ferveur, lui amenait parfois des choses, ou prenait soin d’elle en essuyant son corps puisqu’elle ne pouvait pas se laver. Cependant, Mia n’arrivait pas à comprendre pourquoi.

Elle était la fille de l’empereur, ainsi, beaucoup de gens, dans son entourage, la courtisaient pour leur propre intérêt. Mais ce n’était pas le cas d’Anne, la servante devant elle. En réalité, elle avait même été victime des caprices de la princesse.

Il ne fallait pas non plus considérer Mia comme un tyran. Certes, elle fustigeait la maladresse, et si elle craquait, elle levait la main sur ses domestiques. Parfois, elle donnait aussi des coups de pied, et dans certains cas, des coups de tête. Elle s’en repentait, car ce comportement était indigne de la haute noblesse.

Mais elle ne faisait rien de plus. Elle ne les fouettait pas, et elle n’ordonnait pas aux soldats de trancher la tête de ces insolents. Après tout, cela avait l’air de faire mal… et elle n’aimait pas ce qui était douloureux.

Elle n’en était pas moins une mauvaise princesse impériale. Qui aurait aimé de son plein gré une personne qui insultait et frappait ? Ça n’aurait été que le cas d’un petit groupe de personnes aux préférences étranges. Mais la servante devant ses yeux n’en était a priori pas.

— Je ne t’ai jamais rien fait de bien. Au contraire…

— Certes. Vous m’avez frappée. Vous m’avez même donné des coups de pied ? avait dit Anne d’un air nostalgique, un sourire aux lèvres. Mais vous savez, Votre Altesse, vos coups de pied ne font pas mal du tout.

— Quoi ? Vraiment ?

— Oui. Ce n’est rien comparé à quand je me bats avec mes petits frères. Hé hé.

Puis, après un silence, elle avait continué :

— Si je m’occupe de vous ainsi, Votre Altesse, c’est parce que je n’arrive pas à vous laisser. Il n’y a pas de raison particulière.

Elle avait révélé un gentil sourire.

Cet instant apaisant n’avait pas duré longtemps. Un soldat était arrivé sans tarder pour emmener Mia à l’échafaud. Avant de partir, elle s’était tournée vers Anne et avait baissé la tête très bas.

— Je ne peux pas te revaloir ta fidélité telle que je suis maintenant. Je te prie de m’excuser, car je ne peux que te dire merci.

L’instant d’après, son corps avait été enveloppé d’une douce chaleur.

— Je prie pour que Dieu veille sur vous, Votre Altesse.

Quand elle avait compris qu’Anne l’avait enlacée, ses yeux s’étaient emplis de larmes. Elle n’avait jamais été gentiment câlinée ainsi depuis qu’on l’avait enfermée. La gentillesse débordante de la servante, sa chaleur, la rendait si heureuse… mais c’était regrettable. L’impossibilité de rendre la pareille à une telle bienveillance était un chagrin resté profondément gravé dans le cœur de Mia. Elle s’était dirigée vers la guillotine en embrassant le regret dans son cœur.



— … Je m’en souviens.

Elle s’agenouilla à côté d’Anne, qui était en train de s’excuser devant ses yeux, face contre terre.

— Altesse, votre robe va être pleine de crème…

— Tais-toi !

Après avoir vociféré ainsi sur l’une des servantes, elle releva doucement Anne par les épaules.

— Anne, relève la tête.

— Je-Je-Je suis désolée, Votre Altesse.

— Je ne suis pas vraiment fâchée, dit Mia avec un doux sourire. Viens, relève-toi. Tu n’as vraiment rien ?

— O… Oui, euh, merci, beaucoup.

Anne, qui venait d’être relevée par la princesse, n’en croyait pas ses yeux.

— Je peux enfin te revaloir ta fidélité, maintenant, continua Mia, avant d’annoncer solennellement : À partir de cet instant, je fais de toi ma femme de chambre personnelle. Tu seras chargée de t’occuper de moi.

— … Hein ?

— V… Votre Altesse ?!

La confusion fut immédiatement semée parmi les servantes qui entouraient Mia







  
    [image: Illustration 2 : Mia et Anne sont agenouillées par terre. Mia essuie les épaules d'Anne. Anne la regarde, les joues rouges. Un gâteau qui est tombé par terre gît sur le sol.]
  


Chapitre 5 — Une manière attendrissante de prouver sa loyauté

Femme de chambre personnelle de la princesse impériale.

Il s’agissait d’un titre particulièrement élevé, ainsi que de l’objectif ultime de toutes les servantes du château. Ce poste n’était certainement pas accordé aux gens du peuple. Il était généralement attribué aux deuxième ou troisième filles de familles nobles. Et plus important encore, le salaire était élevé. Il atteignait près du double de celui d’une simple servante et comparé à celui d’une débutante aux origines humbles comme Anne, on s’approchait du triple.

Non seulement Anne venait d’un milieu modeste, mais elle était quelque peu maladroite, et loin de pouvoir être qualifiée de brillante. Il n’était donc pas étonnant que son affectation à ce poste en ait surpris plus d’un. Elle devait faire attention, car cette promotion exceptionnelle pouvait la mener à se faire harceler par ses pairs. Cependant, Mia annonça haut et fort :

— À partir de maintenant, Anne sera ma femme de chambre personnelle. Elle sera sous ma protection. Vous tous, réfléchissez bien à ce que cela signifie.

Ainsi, personne ne pouvait plus lui faire de mal. Il s’agissait après tout d’une décision de Mia, la princesse capricieuse. Les servantes, qui avaient déjà vu de nombreux employés se faire renvoyer sur ses coups de tête, ne pouvaient en aucun cas risquer le danger de froisser son humeur.

— Euh, Anne, comment dire, ce qu’il s’est passé jusque-là…

À partir de ce moment, le comportement des collègues avec plus d’ancienneté qu’Anne avait changé. Non seulement les brimades gratuites avaient cessé, mais tout le monde s’était mis à la traiter avec bienveillance. Ils la sauvaient même désormais de la plupart de ses maladresses.

Elle restait perplexe face à ce soudain changement.

Mon salaire a augmenté, tout est bien qui finit bien, mais…

Le fait de ne pas en comprendre la raison rendait cette situation troublante. Après tout, il s’agissait de la capricieuse princesse Mia, réputée pour renvoyer ses servants au moindre prétexte. Cette gentillesse infondée ne pouvait que lui donner des frissons…

Elle décida donc de la confronter directement :

— Euh, Votre Altesse, pourquoi êtes-vous si gentille avec moi ?

Ce jour-là, Mia s’était posée sur une chaise au chevet de son lit pour lire un vieux journal usé. Anne ne comprenait pas ce qu’il y avait de si intéressant là-dedans, mais ces derniers temps, la princesse n’avait de cesse de le consulter.

Peut-être est-ce le journal d’une personne de renom… ?

Face à la question de sa femme de chambre, elle releva la tête et lui répondit avec un adorable sourire :

— Je ne fais que récompenser ta loyauté.

Malgré cette réponse, la servante ne voyait pas où Mia voulait en venir.

— Ai-je fait quelque chose de particulier ?

— Même sans avoir fait quoi que ce soit, tu es une personne pleine de loyauté, donc je t’en ai récompensée. C’est tout. Cette discussion est close.

Mais je ne suis pas si loyale ! cria Anne en son for intérieur.
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